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E N G H (Martin), Commissaire de district 
(Betafo, Madagascar, 24.3.1874 — Londres, 30.6. 
1942). Fils de John et d'Abel, Johanne-Mathilde ; 
époux de Deachmann, Geida. 

Admis dans la garde royale norvégienne le 
1 e r juin 1892, Engh passa le 1 e r août suivant 
à l 'École militaire, y obt int le brevet de sous-
lieutenant, le 1 e r novembre 1893, et f u t affecté 
à la deuxième brigade d'infanterie. Lieutenant, 
il démissionna en 1898 pour s'engager au ser-
vice de l 'É . I. C. et s 'embarquer à Anvers, sur 
l'Albertville, le 6 mars. 

Il débuta dans le Haut-Uele sous les ordres 
des Hanolet, des Chaltin et des Henry, pri t 
part: à des opérations provoquées par l 'a t t i -
tude de certains chefs ou sultans. Arrivé au 
Nil, il y commanda le fort de Lado duran t 
deux ans (1899-1901), promu au grade de capi-
taine-commandant de 2e classe le 1 e r no-
vembre 1900. Il rentra en congé en Europe le 
29 juin 1901. 

Repart i le 23 janvier 1902, il f u t a t taché 
à la Province orientale, rejoignit Malfeyt à 
Kabambare et f u t a t taché par lui, le 18 juin, 
à la zone du Haut-I tur i . Il at teignit Beni 
le 17 août et y reçut le commandement de 
l 'ouest de la zone. Il allait y entreprendre 
sous la direction de l 'inspecteur d ' É t a t Cos-
termans chargé par le Roi-Souverain de sur-
veiller la frontière contestée en bordure des 
territoires allemands, une série d'opérations 
t endan t à parachever la pacification de la région. 
C'est ainsi qu'il surprit un campement d 'an-
ciens révoltés batetela qui se sauvèrent à son 
approche, opéra en contact avec Daelman contre 
les Wanande qui avaient massacré, en 1895, 
de Magnée et son escorte et ma ta les Bafwan-
soma du Nepoko. E n juillet 1903, il remplaça 
Sillye fin de terme à la tête de la zone et en 
assura la gestion avec un personnel réduit à 
14 agents sans pour au tan t renoncer à mener 
une campagne de deux mois chez les Medje 
e t établir dans l 'Es t une paix provisoire. 
Promu capitaine-commandant de l r e classe le 
20 novembre, il devint chef de zone de la même 

classe le 1 e r avril 1904, en exerçant les fonctions 
jusqu 'à sa rentrée en congé du 6 juin 1905. 

Repart i le 26 juin 1906, il rejoignit le Hau t -
I tur i et y poursuivit l 'organisation politique 
e t fiscale de la zone rendue plus intéressante 

.par le succès des prospections qui y avaient été 
faites e t les premières mesures d'exploitation 
de l 'or qui venaient d 'y être prises. Engh, fa-
tigué et même malade, rentra en Europe le 4 

juillet 1909, f u t soigné jusqu'en novembre par le 
Dr Van Campenhout et, aussitôt rétabli, se 
maria. 

C'est avec Madame Engh qu'il reparti t le 14 
avril 1910 pour notre Colonie. Il y pri t le 
commandement de la zone de Ponthierville le 
15 juin, étai t a t taché le 14 novembre au Dis-
trict de Stanleyville comme adjoint-supérieur, 
en prenait le commandement intérimaire le 
9 avril suivant, au départ de Verdick. 

Nommé commissaire de district le 26 mai 
1911, il prenait en mains l 'administration du 
District de l 'Aruwimi, résidant à Basoko jusqu 'à 
la fin de son terme (juin 1912) et à sa rentrée 
en congé. 

Repart i le 7 décembre 1912, il regagna le 
chef-lieu de son district, y perdit son épouse 
en 1913, rentra en Norvège en 1916 et pr i t 
sa retraite l 'année suivante. 

Après avoir exercé dans son pays natal les 
fonctions de secrétaire de la Société norvégienne 
de l'azote jusqu 'à la fin de la guerre en cours, 
il regagna la Belgique qu'i l avai t si longtemps 
et si bien servie, s 'y recréa un foyer et s 'y occupa 
d'affaires industriellles et commerciales jus-
qu'en 1940. Ayant gagné l 'Angleterre au début 
de la seconde guerre mondiale, il s'éteignit à 
Londres, le 30 juin 1942. 

I l é ta i t chevalier des Ordres de Léopold et 
de la Couronne, de l 'Ordre royal du Lion, de 
l 'Ordre du Griffon du G. D. de Mecklembourg 
avec couronne et porteur de l 'Étoile de Service 
en or. 

5 mars 1954. 
M. Coosemans. 
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